SEANCE DU 28 NOVEMBRE 1902. 


PRESIDENCE DE M. ED. BUREAU. 


M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture du proc&s- 
verbal de la seance du 14 novembre, dont la redaction est 
adoptee. 

M. le President proclame membre de la Societe : 

-M. de Toni, professeur de botanique et directeur du Jar- 

din botanique a l’Universite de Modene (Italie), pre¬ 
sente dans la derniere seance par MM. Ed. Bornet et 
Malinvaud. 

M. le President annonce ensuite une presentation nou- 

velle. 


M. Mouillefarine fait a la Societe la communication sui- 


vante : 


SUR LE GENTIANA CILIATA (2* Article), par M. MORJIIiE-KFABlMB. 

Si j’avais pu etre prevenu de Tinteressante communication de- 
posee a la derniere seance par M. Vuillemin, j’y aurais apporte, 
pour la lire a la Societe, la lettre suivante, que m’a ecrile sur ie 
merne sujet notre confrere M. Theodore Holm, de Brookland, dis¬ 
trict de Colombia (Etats-Unis). 

« Je viens de lire, m’ecrit-il, votre question sur le Gentiana ciliata 
» dans le Bulletin de la Societe. 

» Je suis heureux de vous annoncer que les echantillons que vous 
» avez trouves sont sans doute developpes sur une racine d’un individu 
» produit de semence. La propagation vegetale du Gentiana ciliata 
» par des pousses radicales a eie signalee par Th. Irmisch ( Botan . 
» Zeitung, 1857, p. 406) et par moi chez le Gentiana holopetala (On 
» some Canadian Gentian. 
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» De telies poussesradicales floriferes sont developpees laleralemenl, 
» non lerminalemeut, sur une racine, et 1’on peut assez facilement ob- 
» server la continuation de la racine mere. 

» Je suis sur qu'on peut trouver cette maniere de propagation chez 
» beaucoup d’autres especes de Gentianes. 


Un petit dessin a la plume joint a la lettre represcnte schema- 
tiquernent une racine tragante de laquelle une tige sort a angle 
droit. Ce n’est pas la ce que j’avais observe. La pseudorhize la- 
terale sort du milieu de la tige souterraine et semble laire seule- 
ment un angle droit avec elle. 

J’ai encore, sur le meine sujet, a signaler a la Societe deux com¬ 
munications, Tune de M. Copineau et l’autre de M. Pellat, parues 

dans le Monde des Plantes du l cr octobre et du X er novembre 

1002 . 


Celle de M. Pellat est particulieremenl interessante en ce que, 
preoccupe de cette question depuis aussi longlemps que moi, il a 
distribue a la Societe Dauphinoise des Genliana ciliata portant 
rhizomes et boutons souterrains, et public a ce sujet une Note (1) 
dans le Bulletin de cette Societe pourl’annee 1880. 

Je suis vraiment heureux qu’une question d’ignorant ait pro- 
voque d’aussi interessantes el aussi savanles reponses. 


M. le Secretaire general donne lecture de la Note suivante : 

(1) Voici cette INote : 

2551 Genliana ciliata L. — Cette espece est decrite par la plupart des auteurs 
comme une plante vivace; cependaut De Candolle et MM. Grenier et Godron ne lui 
attribuent qu’une existence annuelle. D’ou vient cette divergence d’opinion ? Si Ton 
observe des sujcts jeunes, gr&les, uniflores, on voit une racine pivotante tenue, a 
peine ramifiee, sans trace de rejets perennants; en cet etat, le tientiana ciliata a 
toutes les apparences d’une plante annuelle. Mais, si 1’on a sous les yeux des exein- 
plaires robustes a plusieurs tiges et plusieurs Hcurs, tels qu’on en rencontre assez 
souvent a la (in de 1’automne dans la region subalpine, il est lacile de reconnaitre 
qne la plante porte, vers le collet de la racine, des bourgeons ou rejets blancbatres, 
dresses contre la tige et destines evidennnent a assurer l’existence de la plante I an- 

nee suivante. 

Si la saison n’est pas favorable ct que les froids de 1’hiver soient precoccs, ces 
bourgeons ne sc developpent pas, ou bien les rejets sc lletrissent et meurenl . alors le 
Gentiana ciliata est reellement annuel. Mais si, au contraire, ceR rejets out pi is assez 
d accroissement et de vigueur pour pouvoir resister aux froids rigoureux, la plante 
re v*t a la fin de Fete suivant. 

Ainsi le Gentiana ciliata serait, a mon avis, suivant les circonslances, annuel ou 
'ivace. Ne serait—iI pas interessant de soumettre ces observations au contrdle de la 
culture? J'appelle sur ce point I’aUention des botanistes qui s’occupent de ce genre 

^experiences. (Note de M. A. Pellat.) 



